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OUÏS PAR LA GRACE DE DlEU, 

Roy de France et de N a^varre: 
A tous ceux qui ces prcfcnres Lettres ver- 
ront, Salut. Ayant vu & examiné le 
Traité conclu & figné en noftrc nom le 
vingt-neuvième du mois d’Aouft dernier , dans la Ville 
de Turin par le Sieur René de Froullay, Comte de Telle, 
Chevalier de nos Ordres , Lieutenant General de nos 
Armées, Colonel General de nos Dragons, Gouverneur 
de noftrc Ville d’Yprcs , Lieutenant General dans nos 
Provinces duMame& du Perche, & Commandant pouf 
noftrc Service dans nos Pays & Places de la Frontière de 
Piedmont , en vertu du plein Pouvoir que Nous luy 
avions donné pour cet effe^d’une parti &leSicur Char- 
les Vi&or Jofeph Marquis de Saint Thomas, Miniftrc 
& premier Secrétaire d’Ecac de noftre Frère le Duc de 
Savoyc, muni pareillement du Pouvoir ncceflaire pour 
régler & convenir des Articles de Paix, & pour la Neu- 
tralité d’Italie, donc la teneur s’enfuit. 


L E Roy Très -Chrétien ayant toujours confcrvé 
pendant le cours de cette Guerre un défit ftnccrc 
>curcr le repos de l’Italie , & Dieu ayant aufli in- 
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fpiré les mêmes fentimens à Ton Aire (Te Royale de Sa- 1 " 
voye, Sa Majefté de fon cofté a donné fon plein Pou- 
voir, CommiiTion & Mandement au Sieur René Sire de 
Froullay, Comte de Tcfle, Chevalier des Ordres du Roy, 
Lieutenant General de Tes Armées, Colonel General des 
Dragons de France , Gouverneur d’Yprcs , Lieutenant 
General pour le Roy dans les Provinces du Maine & du 
Perche , & Commandant prefentement pour SaMajeftc 
dans les Pays & Places de la Frontière de Piedmont. Et 
fon Altcfle Royale de fa part ayant pareillement donné 
Tes Pouvoirs & Mandcmens au Sieur Charles Vi&or Jo- 
feph Marquis de Saint Thomas, Miniftre & premier 
Secrétaire d’Etat de ladite Airelle Royale: Lcfdits Pléni- 
potentiaires apres s’eftre réciproquement donné les ori- 
ginaux de leurs pleins Pouvoirs en vertu defquels ils 
traitent, font convenus des Articles fuivans. 

Premier Article. 

Qu’il y aura dorefnavant pour toûjours une Paix fia- 
ble & fincerc entre le Roy & fon Royaume, & fon Al- 
telfc Royale Monlîcur le Duc de Savoye, & fes Etats,' 
comme lî elle n’avoit jamais efté troublée; & le Roy re- 
prenant les mêmes fentimens de bonté qu’il avoir au- 
paravant pourSadite A. R. comme elle l’en fupplie, fa- 
dite A. R. renonce par le prefent Traité, & fc départ en- 
tièrement de tout engagement pris & de tousTraitez faits 
avec l’Empereur, Rois & Princes contenus fous le nom 
de la Ligue , & fe charge d’employer tous fes foins & de 
faire tout ce qu’il pourra pour obtenir defditcs Puiflan- 
ces, au moins de l’Empereur & Roy Catholique, la Neu- 
tralité pour l’Italie jufqu a la Paix generale, par unTrai- 
té particulier qui fera fait, ou au defaut dudit Traité, 
par des Déclarations que lcfdits Empereur & Roy Cju 


tholique feront au Pape & à la Republique de Vcnife,' 
-& qui feront en même temps fuivics de la retraite 
de toutes les Troupes que les Alliez ont prefente- 
ment en Italie , ainfi qu'il fera marqué cy- après. 
Et faute par les fufdits Princes de donner leur confen- 
tement à ladite Neutralité d’Italie , fur la requifition 
que fon A. R. en fera à l’Empereur & au Roy Catholi- 
que, S. A. R. s’engage avec le Roy à une Ligue offen- 
fivè Si défenfive jufqu a la Paix generale, agiflànt con- 
jointement avec les Troupes de S. M. & les fiennes, com- 
me de bons Si loyaux Alliez doivent faire pour un mê- 
me interelt , Si pour faire la guerre contre l’Etat de 
Milan, Si contre tous ceux qui voudront s’oppofer à 
l’effet du prefent Traité. Au furplus pour témoignage 
évident du retour effc&if de l’amitic du Roy pour Son 
A. R. Sa Majcfté veut bien confcntir Si promet que la 
Ville Si Citadelle de Pigncrol, Forts de Sainte Brigitte, le 
Peroufe Si autres Forts en dépendans,foicnt rafez & dé- 
molis, quant aux feules Fortifications, aux frais du Roy-, 
& lefdites Fortifications démolies, le tout fera remis en- 
tre les mains de S. À. R . auffi-bien que les Terres Si 
Domaines compris fous le nom du Gouvernement de 
Pignerol, Si qui avoient appartenu à la Maifon de Sa- 
voie devant la ccflion que Vnflor Amé premier Duc 
de ce Nom en avoir faite au Roy Louis XIII. lefqucl- 
lcs Ville démolie. Citadelle Si Forts démolis & Terri- 
toire feront pareillement remis à S. A. R. pour les tenir 
en Souveraineté, Si en jouir pleinement & à perpétuité 
Si elle Si fes Succclfeurs à l’avenir, comme d’une chofc 
leur appartenant en propre; au moyen de laquelle pre- 
fente ccflion S. A. R. s’engage Si promet tant pour luy 
que pour fes Heritiers Si SuccelTeurs,& ayans caufc, de 
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pc faire rebâtir ni rétablir aucune des fufdites Fortifi- 
cations, ni en faire conftruire de nouvelles fur & dans 
l'efpacc des fufdits territoires, fonds & rochers, ni en 
quelque autre lieu que ce foit,ccdé par le prefent Trai- 
té, fuivant lequel il fera feulement loifible à S. A. R. 
ou aux Habitans de Pignerol, de fermer ledit Pignerol 
d’une fimple clofturc de muraille, non terraflec & fans 
Fortifications; bien entendu qu’hormis dans ledit Terri- 
toire cédé par le prefent Traité, S. A. R. fera en liberté 
de faire conftruire telles Places ou Fortifications quelle 
jugera à propos, fans que le Roy le puiffe aucunement 
trouver mauvais. Qu’en outre S. M. remettra à Sadite 
A. R- fes Pays & Places conquis, Chafteaux de Mont- 
meliand, de Nice , ViUefranche , de Suze , & autres, 
fans exception , fans démolition. & dans leur entier, 
avec la quantité de munitions de guerre & de bouche, 
canons & artillerie, tout ainfi quelles eftoient pourvues 
& munies alors qu’elles font tombées entre les mains de 
5- M. fans qu’il puiffe eftre touché aux baftimens , For- 
tifications , augmentations & ameliorations faites pat 
S. M. &C après la reftitution dcfdites Places S. A. R. 
pourra entretenir & augmenter les Fortifications comme 
chofes à luy appartenantes , fans que fur cela le Roy 
puiffe ni l’inquieterni le trouver mauvais: bien entendu 
que le Roy retirera de la Ville, Citadelle & Forts dcPi- 
gnerol toutes les artilleries, munitions de guerre & de 
bouche, armes & effets amovibles de quelque nature 
qu’ils foient. Qu’à l’égard des revenus de la Ville, dépen- 
dances & Territoire de Pignerol , le Roy les remet à 
S. A. R. de la même forme & maniéré que le Roy en jouît 
prefentement , & les difpofitions que le Roy peut en 
en avoir faites , fubfifteront de la forte portée par leur 


Contrat, Don, Poflcflion ou Acquifition. Que ladite 
rcftitution des Pays & Places de S. A. R. & remife de 
Pigncrol rafé, & fes dépendances comme ddfiis, fe fera 
cnfuitc de la fignaturc du prefent Traité, & feulement 
apres que les Troupes étrangères feront effectivement 
fortics d’Italie, & feront arrivées ; fçavoir, les Allemands, 
Troupes de Bavière, Brandebourg, Religionaires fol- 
. doyez par l’Angleterre, & autresTroupcs Auxiliaires, fe- 
ront arrivez réellement en Allemagne; & les Efpagnols 
& autres Troupes qui font prefentement à la folde du 
Roy Catholique, retournées dans leMilanois, en manié- 
ré que l’execution d’aucun des Articles ni reftitution 
d’aucune Place n’aura lieu qu’aprés que ladite fortie 
des Troupes, telle qu’elle vient d’eltre exprimée, aura 
cité entièrement accomplie ; bien entendu que ladite 
fortie des Troupes étrangères fera cenfée entièrement 
accomplie, quoi qu’il arrivait, comme cela fe pourroit, 

3 ue les Efpagnols en rctiraffent quelque petit nombre 
'hommes pour recruter les Corps qui font à leur folde. 
Et s’il y a quelques-unes des fufdices Troupes qui pren- 
nent parti & entrent réellement dans les Etats de la Ré- 
publique de Venifc , elles feront cenfécs dire rentrée» 
en Allemagne dés qu’elles feront fur l'Etat Vénitien, 
& remifes a ladite République de Venife ; & après la 
ratification du prefent Traite, l’on travaillera incelTam- 
ment aux fourneaux neceflaires pour la démolition des 
fufdites Ville, Citadelle & Forts de Pignerol. Mais au 
cas que S. A. R. jugeait à propos de continuer le fecret 
du prefent Traité au delà du terme de ladite Ratifica- 
tion, il elt convenu pour éviter l’éclat que pourroit fai- 
re le travail defdits fourneaux, qu’on ne le commencera 
que quand après le temps de ladite Ratification S. À R- 
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le voudra ; laquelle démolition fc fera , & l’on y tra- 
vaillera en manière que deux ou trois mois apres la for-- 
tic des Troupes cy-acfius marquée, le tout foie remis 
à S. A. R. fur quoy il fera loiliblc d’envoyer un Com- 
müfairc pour y affilier. Et jufqu’à l’execution de ce que 
defTus, S. M. veut bien pour la plus grande fatisfa&ion 
de S. A. R. luy faire remettre , lorfqu’il en requerras. M. 
deux Ducs & Pairs pour relier en ollage entre les mains 
de Sadite A. R. qui les traitera félon la dignité de leur 
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II. 


Que Sa Majeflé ne fera aucun Traité de Paix ni de 
Trêve avec l’Empereur ni le Roy Catholique, que S. A. R. 
n’y foit comprife dans des termes convenables & effica- 
ces, & que le prefent Traité fera confirmé dans ccluy 
de la Paix Generale, aulfi-bienque ceux de Qucrafque, 
de Munller,Pirenées & Nimegue, tant pour les quatre 
cens quatre-vingt quatorze mille Ecus d’or, qui font 
mentionnez particulièrement dans ccluy de Munfler , 
à la décharge de S. A. R. dont le Roy demeurera toujours 
garant envers Monficur le Duc de Mantouë, qu’en tout 
ce qu’ils contiennent, qui n’efl point contraire au pre- 
fent, qui fera irrevocable & demeurera dans fa force & 
vigueur , le tout nonobflant la prefenre remife de Pigne- „ 
roi & de fes dépendances. Et a l’égard des autres inte- 
rdis ou prétentions qui regardent la Maifon de Savoyc, 

S. A. R. fe referve d’en parler par Protellations, Mémoi- 
res ou Envoyez, fans que ce prefent Traité puilTc dire 
préjudiciable à icelles prétentions. 

III. 


Que le Mariage de Monfcigneur le Duc de Bourgo-f 
gne avec Madame la PrincefTe fille de S. A. R Ce traitera? 
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înceffamment pour s’effcducr de bonne foy lorfqu’ils 
Teronr en âge, & que le Contrat fe fera lors de l’effet du 
prefent Traite, apres la publication duquel la Princeffc 
fcrarcmifc entre les mains du Roy. Que dans ledit Con- 
trat de Mariage qui fera confideré comme partie cfTcn- 
ticlle du prefent Traité , & dans lequel ladite Princcffc 
fera les renonciations accoutumées , avec promcfTe de 
ne rien prétendre au delà de la dot fuivante furies Etats 
& fucceffion de S. A R. Sadite A. R. donnera pour dot 
à Madame la Princeffc fa fille deux cens mille Ecusd’or, 
pour le payement defqucls S. A. R. fera une Quittance 
de cent mille Ecus , dûs du reflc du M ariage de Madame 
la Ducheffc Royale, avec les interdis échus & promis; 
,&pour le reftant, le Roy le remet en faveur du prefent 
Traité, S. A. R. s’obligeant d’ailleurs de donnera la 
Princeffe fa fille, au temps de la célébration de fon Ma- 
riage, ce qu ; on appelle en Piedmontois Fardcl , &: en 
François TrouTcau , ou Prefent de Noces : & dans le 
Contrat de Mariage fera ftipulé le Douaire que Sa Ma- 
jefté accordera , fuivant la Coutume de France. 

I V. 

Que S. A. R. fe départant prefentement, réellement, 
efficacement & de bonne foy, comme Elle a fait cy-def- 
fus , de tous les engagemens qu’elle peut avoir avec les 
Puiffances Ennemies, efpcrc aufli que Sa Majefté corres- 
pondra avec tous les fentimensque S. A. R. demande & 
Souhaite , & qu’ayant l’honneur d’appartenir de fi prés 
au Roy , &: s’engageant encore dans la fplendcur d’une 
nouvelle Alliance , S. M. luy accorde & promet fa puif- 
fante proredion, dont S. A. R. luy demande le retour, 
£c que S.M. luy rend dans toute fon étendue. Et comme 
S. A. R. fouhaicc d’entretenir une entière Neutralité avec 
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les Rois, Princes & Puiflfanccs qui font prefentement tes 
Alliez, S. M. promet de n’exiger de S. A. R. aucune con- 
trainte fur le defir qu'Elle a de garder avec eux toutes 
les mcfurcs extérieures de bienfeance & libres , telles 
qu’il convient à un Prince Souverain , ayant chez les 
Princes des Ambafladcurs & Envoyez , & recevant & 
retenant dans fa Cour des Ambafladcurs & Envoyez des 
memes Princes, fans que S. M. le puifle trouver mau- 
vais, comprenant fous ledit mot de Princes, l'Empereur* 
Rois & Puiflanccs de l’Europe. 

V. 

Sa Majcfté promet & déclaré que les Ambafladcurs 
de Savoye, tant Ordinaires qu’Extraordinaires, recevront 
à la Cour de France tous les honneurs fans exception , 
& dans toutes les circonftances , que reçoivent les Am- 
bafladeurs des Têtes Couronnées ; fçavoir, comme le 
font les Ambafladcurs des Rois : Et que les Ambafla- 
dcurs tant Ordinaires qu Extraordinaires de S. M. dans 
toutes les Cours de l'Europe fans nulle exception, pas 
même de celle de Rome & de Vienne, traiteront aulfi 
lefd’its Ambafladcurs tant Ordinaires qu’Extraordinaires, 
& Envoyez de Savoye, de la même manière que ceux 
des Rois & Têtes Couronnées. Cependant comme cette 
augmentation d’honneur pour le traitement des Am- 
bafladcurs de Savoye n’avoit jamais été établie au point 
que S M. l'accorde , S. A. R. reconnoît que c’efl: en fa- 
veur du Traité, foit Contrat de Mariage de Monfcigneuu 
le Duc de Bourgogne avec Madame la Princcfî’e fa fille i- 
& S. M. promet que ccttcditc augmentation aura lieu 
du jour que le Traité du Mariage fufdit fera ligné. 

V 1. 

Que le Commerce ordinaire d’Italie fe fera & main^ 
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tiendra , comme il étoit établi avant cette Guerre, du 
temps de Charles Emanuci Second , Perc de S A. R. & 
enfin l’on fera ‘ oblervera & pratiquera en tout & par 
tout entre le Royaume & toutes les parties do l’Etat de 
S. M. & ceux de S. A. R. ce qui fc faifoit, obfervoit & 
pratiquoit en tout du vivant dudit Charles Emanuci Se- 
cond , pat le chemin de Suze , la Savoye & le Pont de 
Bcauvoifin, & Villcfranchc , chacun payant les Droits 
& Douanes de part & d’autre. Les Bâtimcns François 
continueront de payer l’ancien droit de Villefranchc , 
comme il fc pratiquoit du temps de Charles Emanuel > 
à quoy il ne fc fera nulle oppolition, comme l’on pour- 
roit en avoir fait dans ce tcmps-là. Les Courriers & les 
Ordinaires de France paieront comme auparavant par 
les Etats de S. A. & en obfcrvanc les Reglemens , 
payeront les droits pour les Marchandées dont ils fc 
fcronc chargez. 

VII. 

S A. R. fera publier un Edit, par lequel elle ordon- 
nera fous de rigoureufes peines corporelles, à ceux qui 
habitent -dans les Vallées de Luzerne, fous le nom de 
Vaudois, de n’avoir aucune communication furie fait 
de la Religion avec les Sujets du Roy, & s’obligera S.A. R. 
de ne point fouffrir de la date de ce Traité aucun éta- 
bliflcment des Sujets de S.M. dans les Vallées Proteftan- 
tes, fous couleur de Religion, Mariages ou d’autres rai- 
fons d'étabhflcment , commodité, héritage , ni autre 
prétexté, & qu’aucun Mimftre ne vienne dans l’étendue 
de la Domination du Roy, fans être rigoureufement pu- 
ni de peine corporelle ; & qu’au furplus S. M. n’entrera 
dans aucune connoiflancc de la manière dont S A. R. 
traitera les Vaudois à l’égard de la Religion , S. A. R. 
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s’obligeant de ne fouffrir aucun exercice de la Religion 
Prétendue Reformée dans la Ville de Pigncrol & Terres 
ccdées, comme S. M.n’cn fouffre ni n’en fbuffrira dans 
fon Royaume. 

VIII. • 

Qtfil y aura de part & d’autre un perperuel oubli 
& amniftic de tout ce qui a efté fait depuis le commence- 
ment de cette Guerre, en quelque manière & en quelque 
lieu que les hoftilitez fe foient exécutées. Que dans 
cette amniftie feront compris tous ceux qui ontlcrvi S M. 
durant la Guerre en quelque Employ que ce puifle élire, 
nonobftant qu’ils foient Sujets de S. A. R. en forte que 
l’on ne pourra faire aucune recherche contre eux , ni 
les inquiéter dans leurs Perfonnes & biens pan voye de 
fait ou de Jufticc, ou pour quelque autre prétexte que 
ce puifle élire. Il en fera de meme à l’égard des Sujets 
du Roy qui auront fervi S. A. R. 

IX. 

Que les Bénéfices Eccleftaftiques pourvus jufqu a 
prefentpar le Roy dans les Pays de S. A. R. conquis par 
S. M. durant i’cfpacc du temps que Sadite Majellé en a 
joui , demeureront à ceux qui en ont efté pourvus par 
le Roy & par les Bulles du Pape ; & qu’à l’égard des 
Commanderics de Saint Maurice, Charges de judicatu- 
rc &c Magiftraturc, S. A. R. n’aura aucun égard à la no- 
mination que le Roy en a faite pendant la pofleftion 
des Etats de S. A. R.&les Provisions pour les Charges de 
Robbe faites parS. A. R- de ceux qui en ont abandonné 
les fondions durant la Guerre, demeureront fermes. 

X. 

Qu’à l’égard des Contributions impofées fur les Ter- 
res de la Domination de S. A. R. bien quelles foient le- 
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gitimement impofées & ducs , & qu'elles fe montent 
à des fommes tres-confidcrables , S.M. les remet dans 
leur entier à S. A. R. par uneffet de fa libéralité , en ma- 
nière que du jour de la Ratification du prefent Traité 
le Roy n’en prendra, ni n’exigera dcfditesContributions, 
Iaiflant à Saditc A. R. la jotiïlT.nce de fes revenus dans 
tous Tes Etats aufli-bien que de la Savoye , Nice, envi- 
rons de Pignerol , & Suze : Comme aulfi S.A.R. n’exigera 
fur les Sujets & Terres de la Domination du Roy aucu- 
ne contribution. 

XT. 

Qu’à l'égard des prétentions de Madame la Duchcfîe 
de N mours fur S. A. R. Sa Majefté lailfera entre Saditc 
A. R. &: ladite Dame de Nemours la difculfion des fuf- 
dites prétentions dans la voye ordinaire de la Jufticc, 
fans's’cn mêler autrement. 

XII. 

Qu’il fera loifible à S A. R. d’envoyer des Intendans 
ou Commiflairesen Savoye, Comté deNicc, Marquifac 
de Suze &. Barccllonnctte , Pignerol & les dépendances ^ 
pour y régler les interefts , droits , revenus , & éta- 
blir fes Doüanncs & Gabelles , Sel & autres } & lefdits 
Députez feront reçus & autorilcz dans leur fon&iom 
après la Ratification du prefent Traité, après laquelle* 
lefdits droits feront & appartiendront à S.A.R. fans- 
cxception ni contradi&ion. 

XIII. 

Que fi la Neutralité d'Italie s’acceptoit , ou que la 
Paix generale fc fift , comme un grand nombre de Trou- 
pes feroit localement inutile & à charge à S- A. R. & 
qu’ ut te les dépenfes exeelfives pour les entretenir, c’cft 
fouvenc une occaûon de mcs-incclligencc que de con- 
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fcrver fur pied plus de Troupes qu’il n’en faut dans un 
Etat , foit pour fa confervation ou pour la dignité du 
Souverain, S. A. R. s’oblige de n’entretenir en temps de 
Neutralité que fix mille nommes de pied en deçà des 
Monts, & quinze cens au delà des Monts pour les Gar- 
nifons de laSavoye & Comté de Nice, & en tout quinze 
cens Chevaux ou Dragons -, & cette obligation de S. A.R. 
n’aura lieu que jufqu a la Paix generale. 

N OUS ayant agréable le fufdit Traité en tous 6c 
un chacun les Points qui y font contenus Se décla- 
rez , Avons iceluy accepté, approuvé , ratifié Se confir- 
mé ; acceptons , approuvons , ratifions & confirmons , Se 
le tout promettons en foy & parole de Roy , garder Se 
obfervcr inviol ablcmcnt, fans aller ni venir au contraire, 
dirc&cmcnt ou indire&ement, ni permettre qu’il y foit 
contrevenu en quelque forte Se maniéré que ce foit. En 
témoin de quoy Nous avons fait mettre à ces Prefentes 
noltre Scel fecret. Donné à Verfaillcs le feptiéme jour 
du mois de Septembre , l’an de grâce mil fix cens quatre- 
vingt-feize , Se de noftrc Régné le cinquante-quatrième. 

Ratification de Monftcur le Duc de Savoje. 

V ICTOR AME' II. par la grâce de Dieu Duc 
de Savoyc , Prince de Piedmont , Roy de Chi- 
pre. Sec. A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
Salut. Comme le Marquis Charles Vi&or Jofcph de 
Saint Thomas , noftrc Miniftre Se premier Secrétaire 
d’Etat , en venu dn plein Pouvoir que Nous luy en 
avons donné-, a conclu , arrête Se figné le vingt- neu- 
vième du mois d’Aouft dernier dans noftrc Ville de 


Turin , avec le Sieur René Sire de Froullay, Comte de 
Tefle , Chevalier des Ordres du Roy, Lieutenanc Gene- 
ral de fes Armées , Colonel General des Dragons de 
France , Gouverneur de la Ville d’Ypres , Lieutenanc 
General dans les Provinces du Mayne & du Perche, & 
•Commandant pour le Service du Roy dans les Pays 
Places de la Frontière de Piedmonc , muni du plein 
Pouvoir de Sa Majcftc , les Articles de Paix, & pour la 
Neutralité d’Italie, dcfquels.fuit la teneur. 

Le Roy Très- Chrétien, ayant &c. 

N OUS ayant agréable les fufdrts Articles en tous 
& un chacun leurs Points qui y font contenus 
déclarez , Avons iceux accepté , approuve , ratifié & 
confirmé; acceptons, approuvons , ratifions, & confir- 
mons , & le tout promettons en foy & parole de Prince , 
garder & obferver inviolablement , lans aller ni venir 
au contraire, directement ou indirectement en quelque 
forte & manière que ce foir. En témoin de quoy Nous 
avons figné ccsPrcfentcs de noftre main ,& à icelles fait 
appofer noftre Sccl fccret. Donné à Turin le trentième 
jour d’Aouft , l’an de grâce mil fix cens quatre-vingt- 
feize. Signé, V. AME'. Et plus bas: De S. Thomas- 
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Ma ’ efté > C T éri Cot.ERT. donné» à 
Uune TTft b C ,0 * ? &0b “ 16 > 6 - * (cfllées du g'^d Sceau de cire 
Croû rfîxor w“ à fUr s c gn0n ' premier Comm,s de Monfieur le 
nué ^ de ÎZi y ,M " Uftre S T CCrCtairC d ' Etat « P° ut »« «ufes y conte- 
Tra tez L pafx d P T m " P"/'' 5 In ?P rimeurs quM voudra choif.r /tous les 
merce l/n r ^ ^nï" ’ ? eUtral “ CZ , Confédérations , Alliances,Com- 
T u / n e *. &C ' C ! U1 ont ené c y-devant faits , ou qui le feront cy-aprés • & ce 

autres dnRo C a annC ^' Avccdcfcnfcs à tous Imprimeurs «cLilLfcs, &Ls 

sriSsr 4 en r pr ’ mer,ni vendre ° u debitet p endj,,t ,edit ^n> P s, 

T„ST ' dI " , P reflî ° n «rangere ou autrement, fans le confente- 
nient dudit Sieur M>g>>on a qui Sa Majeftc en a commis le foin . fur les pei- 

rena P n°t r r, eSpa î Ï'Ïj"” a 8 * 5 Av ^ Ma " d ««ent exprès à Monfieur le- Lieu- 
rion HrfH J dC Pob ?’ d r tC ^ r * main * ,,cnli " e & ponûuelle obferva- 

ÏÏ!'Z: r - M • 





